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LE TA'RÎH cULAMÂ' AL-ANDALUS D'IBN AL-FARADÎ
ÉTUDE ET INFORMATISATION .
MARIA-LUISA AVILA ET MANDELA MARIN
En 1982 s'est constituée à Madrid une équipe espagnole de l'Onomasticon
Arabicum qui a entrepris la mise en mémoire et le traitement informatique des
sources concernant al-Andalus.
Après le Quçfât QurJuba d'al-IJusanî et le Gag.wat al-muqtabis d'al-I;Iumaydî,
nous avons dépouillé le plus ancien et le plus complet des dictionnaires
biographiques d'al-Andalus, l'ouvrage d'Ibn al-Faraçlî intitulé Ta'rîIJ culamâ' al-
Andalus. Nous présentons ici un premier résultat de notre travail dont la publication
sous forme d'index divers sera assurée par la suite: une recherche sur l'auteur, sur
l'ouvrage et ses sources, ainsi qu'un résumé des questions que nous avons été
amenées à résoudre pour assurer la mise en mémoire de ces données biographiques
selon la méthode de l'Onomasticon Arabicum.
1. - L'auteur
Abû l-Walîd cAbd Allâh b. Muhammad b. YÛsufb. Nasr al-Azdî al-Hâfiz,
connu comme Ibn al-Faraçlî l est né le m~di 21 g.û l-qéda 351 ciJ décembre 962)'à
Cordoue, où il étudia avec Ibn cÂ'id2, Ibn Mufarrig3, Ibn cAwn Allâh4 et Ibn al-
IJarrâz5. En 382/992, à l'âge de 31 ans, il a commencé sa ri~la qui le mena jusqu'à
Kairouan, en Egypte et à La Mekke. On compte parmi ses maîtres le fameux Ibn
Abî Zayd al-Qayrawânî6. De retour à al-Andalus, il remplit des charges officielles
sous les Amirides et fut qâq.î à Valence sous al-Mahdî. Ibn Sacîd - qui cite al-
1. Cfr. sa biographie dans Gagwa, nO 537 ; ~ila, BAH, nO 567 ; Matmah, p.;. 57 ; IJa!Jîra, 1-2,
614-616; Mugrib, l, 103-4 ; AH?ahabî, Taçjkira, 1076; Dîbâg, l, 452; Sagarât, III, 168 ;
Naf~, II, 129-131; Pons, nO 71 ; E.I.2, III, 785.
2. lnfra,p. 51.
3. Irifra, p. 52.
4. A{.mad b. cAwn Allâh b. l;Iudayr b. YaJ:yà b. Tubbac b. Tubayc al-Bazzâz. Ta'rîlJ, nO 813.
Nous citons les biographies du Ta'rîlJ par l'édition du Caïre.
5. Abû cAbd AllâhMu~anunadb. YaJ:yà b. cAbd al- ç Azîz, Ibn al-I;Iarrâz: Ta'rîIJ, nO 1325.
6. CfT. Idris, H.R., «Deux juristes kairouanais de l'époque ziride», AIE.O., XII, 1954, 122-
198 et Fahd, B.M., «Ibn Abî Zayd al-Qayrawârû», Awrâq, V-VI, 1982-3,31-42.
42
Higâri - affirme qu'il a été aussi qâçii à Ecija pendant la fitna1, ce qui n'est pas très
sûr. Il était à Cordoue en 403, et fut assassiné dans cette ville quand les berbères d'al-
MustaCîn la saccagèrent, le lundi 6 sawwâl 403 (20 avril 1013). Son cadavre ne fut
enterré que trois jours après sa mort, quand son fils put le faire sans cérémonie ni
oraison, au cimetière de Mu'ammara.
Ibn al-Faradî a excellé dans le fiqh, la poésie et surtout le ~adiJ. : il était
considéré comme' ~lâfi? Mais sa production littéraire appartient au genre
biographique: le Ta'ria culamâ' al-Andalus, le Kitâb fi abbâr sucarâ' al-Andalus,
utilisé par Ibn Hayyân dans son Muqtabis2 et un ouvrage volumineux sur al-Mu'talif
wa-l-muatalif.
Nous avons trouvé, dans le catalogue deDâr al-Kutub al-,?âhiriya de Damas
(Hadît 34, fols. 125-162)3 un ms. intitulé Muntahab min kitâb al-alqâb li-Abf l-
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Walîd cAbd Allâh b. Mubammad Ibn al-Faraçii muata~ar min al-nusaa al-kâmila,
copié à Bougie le jeudi 23 gumâdà II 651 (21 août 1253). Il pourrait s'agir d'un
ouvrage sans rapport avec ceux cité précédemment, mais aussi d'un résumé du
Mustabih al-nisba qui, d'après Ibn IJayr4 devrait s'appeler Kitâb al-mustabihfi asmâ'
al-ruwât wa-kun-hum wa-ansâbi-him.
2. . Le Ta'rÎ~ ~ulamâ' al-Andalus
a. Structure
Ce dictionnaire biographique, considéré à juste titre comme le meilleur dans
son genre parmi les répertoires andalous, a une structure si parfaite qu'elle sera
adoptée par les ouvrages postérieurs. Dans la préface, l'auteur fait d'abord un exposé
sur les intentions et la portée de son livre; il cite ensuite ses sources avec leurs
isnâd-s et finit avec un bref résumé d'histoire politique, où il énumère les émirs et les
califes d'al-Andalus (avec les noms et les dates d'accession au trône et de mort).
Ibn al-FaraeJ-î explicite dans cette préface le contenu du Ta'rib : il s'agit d'un
ouvrage sur les fuqahâ', les culamâ', les transmetteurs et les personnages qui se
consacrent à la science (ahl al-Cinâya) dans al-Andalus, rangés en ordre alphabétique.
Il avait voulu, tout d'abord, inclure dans son ouvrage des abhâr et bikâyât, mais il a
renoncé à ce projet, et le Ta'db fut finalement composé dans sa forme actuelle,
abrégée. Ces réflexions de l'auteur méritent d'être commentées:
1) L'ordre alphabétique n'empêche pas la répétition de certaines biographies.
En effet, l'arrangement alphabétique n'est respecté que pour le ism calam , mais non
pour le nasab. En plus, les sources d'Ibn al-FaraQî peuvent avoir des différences entre
1. Mugrib, loc. cit.
2. Ibn I;Iayyân le cite comme Tabaqât al-udabâ' bi-I-Andalus. CfI. M.L. Avila, «La fecha de
redacci6n deI Muqtabis», AI-Qanlara, V, 1984,98.
3. Fihris maùrûrât Dâr al-Kutub al-?âhirîya. AI-Muntabab min mab{û{ât al-Uadî.! (Damas,
1970), p. 90. Edition en cours par M.L. Avila.
4. Fahrasa, l, 218.
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elles; par exemple, les biographies de Sacd b. Sacîd (nO 538) et de Sacîd b. Sa9d (n°
487) dont les données coïncident tout à fait. Le nO 487 s'appuie sur Ibn I:Iâri! et le nO
538 sur Ibn Sa9d, ce qui expliquerait que le n° 487 ait plus de détails.
2) A côté de l'ordre alphabétique, nous trouvons les biographies arrangées
chronologiquement pour chaque ism, ce qui apparente l'ouvrage au genre des tabaqât1•
3) Les gurabâ' (étrangers qui voyageaient jusqu'à al-Andalus) sont groupés à
la fin de chaque ism.
4) Les biographies des femmes (contrairement à ce que nous trouvons dans
la Sila ou la Takmila) ne constituent pas un chapitre car elles ne sont qu'au nombre
de 'deux: Fahr al-Mucallima (nO 1044) et Gad bint cAbd Allâh b. l)amdûn (n° 1022).
Les biographies se présentent suivant un schéma pré-établi. Dans sa préface,
Ibn al-Faragî nous a déjà informé des éléments qu'il considère comme les plus
importants: les noms, kunya et ansâb des rîgâl ; l'orientation prise par les titulaires
de notices dans leurs études ( ra'y, ~adÎJ ou riwâya) ; l'itinéraire de la ri~la et les
noms des savants qu'ils ont écouté; lesquels, d'entre les personnages, ont été des




- noms d'office et alqâb
- origine géographique et/ou lieu de résidence
- suhra
- kunya
- maîtres dans al-Andalus
- ri~la et maîtres dans les pays d'Orient
- occupations et emplois
- décès (place, date, cimetière, nom de celui qui y fit la ~alât)
- sources
- d'autres données, qui concernent les vertus du personnages, ses
ouvrages, ses disciples (toujours dans un nombre plus limité que celui des maîtres) et
les anecdotes, occupent une place variable dans la biographie, mais viennent toujours
après la chaîne onomastique et, d'habitude, après la mention des noms des maîtres et
de la ri~la.
b. Limites chronologiques
Le Ta'rîb culamâ' al-Andalus commence avec la conquête du pays. Dans son
ouvrage, Ibn al-Faraqî ne donne aucune date de décès postérieure à 395 H. Cependant,
1. CfI. I. Hafsi, «Recherches sur le genre Tabaqât dans la littérature arabe», Arabica, XXIII-3,
1976, 225-265 Y XXIV, 1977, 1-41 et '150-186, et le court exposé de J.M. F6rneas, dans
Elencos biobliograficos arabigoandaluces. Estudio especial de la Fahrasa de Ibn CA!iyya al-
Gamâ{Î (481 -541/1088-1147), Madrid Facultad de Filosoffa y Letras, 1971 (Thèse de doctorat).
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dans la biographie d'A~mad b. cAbd al-Wahhâb1, connu comme Ibn ~allâ Allâh, on
lit qu'il est mort en 399 ou au début de 370. C'est une erreur évidente, qu'il faut
corriger par 369. De même, dans la biographie d'al-lj:awlânî, on nous dit qu'il étudia
avec Sahar b. Sacîd2 en 399 : à ce moment-là, Sahar, qui était né en 314, aurait eu
• v • v
85 ans, ce qui n'est pas impossible mais dépasse de beaucoup la moyenne d'âge à son
époque3. Et surtout, il ne faut pas oublier qu'al-lj:awlânî4 est né en 350 et mort en
403 ; il aurait eut, donc, 69 ans au moment où il reçut, d'après Ibn al-Faracp, l'iMza
de ~ahar. Celui-ci fit sa ri~la en 3585 et al-lj:awlânî rentra en Espagne en 372 ; il
semble peu logique qu'il ait attendu 27 ans pour recevoir cette igâza.
c. Les sources
Les sources d'Ibn al-FaracF sont si nombreuses qu'il est difficile de les
mentionner toutes. Ibn al-Faraçlî a eu recours à des sources orales aussi bien qu'écrites
et il a même visité les cimetières pour vérifier des dates de décès. Il cite toujours ses
sources, soit dans la partie finale de la biographie, soit après une certaine
information, au milieu de la biographie. Les formules employées pour la
transmission des données varient en fonction du critère adopté: à la fin d'une
biographie, par exemple, on trouve des expressions du type çJakarahu Ibn Hârit6,
ffakarahu Ibn 8âril bi-baUi-hi7. Après le nom d'un auteur, qâla nous indique q~e cette
information confirme ou contredit ce qui précède. Il est assez courant d'y lire, par
exemple, çjakara-hu !jâlid wa-qâla al-Râzî 8; ce qui signifie que ce dernier est une
source majeure pour les dates ou pour des données qui manquent dans les autres
sources. Abbara-nfJ ou ~ddala-nîlO reflètent une relation plus directe entre l'auteur et
l'informateur. Il nous faut aussi distinguer entre qâla jûlân et qâla tijûlân Il.
Les normes de l'Onomasticon Arabicum, qui excluent du bordereau les
informations historiographiques, nous ont empêchés de mener à bien une
quantification de ces formules. Mais nous avons recueilli toutes les informations sur
les sources utilisées, qui feront l'objet d'une étude plus approfondie. Nous nous
1. N° 154.
2. N° 608.
3. La moyenne d'âge à la deuxième moitié du lITe siècle et la première moitié du IVe siècle
varie, d'après les périodes de dix ans, entre 71,5 et 75,2 (la moyenne générale est de 72,8). Cr.
M.L. Avila, La sociedad hispanomusulmana a fines del califato. Aproximaci6n a un estudio
demograflCo. Madrid, 1985.
4. cAbdAllâh b. cAbd al-Ralunân. Cfr. Sila, BAH, nO 568.
5. Ibn Sanfîr nous dit que $atar a voyagé avec Maslama b. Bu~rî et nous savons (Ta'db, nO
1424) que celui-ci commença sa rihla en 358/968.
6. Par exemple, nO 479, 482, 487:491,493...
7. Ex. nO 490.
8. Ex. nO 473.
9. Ex. nO 915.
10. Ex. nO 920.
Il. Ex. nO 926.
-tIâlid =
- Mu~ammad=
- Abû SaCîd =
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limiterons ici aux six sources mentionnées par Ibn al-Faradî dans sa préface, non
sans citer d'abord trois autres auteurs très fréquemment utilisés dans le Ta'ria :
- Ishâq b. Sulaymân al-Qaynî, originaire de Rayya. Il est l'auteur d'un Kitâb
fi abbâr al-A~dalus, composé pour al-Hakam nI.
- Abû Muhammad al-Bâgî2 (nom complet: cAbd Allâh b. Muhammad b.
CAlî b. Sarîca b. Rifâca b. Sagar b. SamâCa). Il appartenait à une prestigie~se famille
de Séville, où il était qârji. Ibn al-Faraç!î fut son élève à Cordoue et à Séville et reçut
de lui beaucoup d'informations orales pour son Ta'rih.
- AI-MuCayfî3 CUbayd Allâh b. al-Walîd, q~i vêcut à peu près entre 300/912
et 378/988. Originaire de Barqa, il était encore enfant quand il arriva à al-Andalus,
avec son père et son frère al-cAbbâs. Son fils al-Murtaqâ prétendit au califat. Comme
al-Bâgî, il fut le maître d'Ibn al-Faraqî.
Le corpus biographique qui est à la base du Ta'ri/} a été transmis jusqu'à Ibn
al-Faraqî par les chaînes de transmission suivantes:
- Al,lmad = A~mad b. Mu~ammad b. CAbd al-Barr~Mu~ammad b.
Rifâca~ Ibn al-Faraqî
gâlid b. Sacd~ Ismâcîl b. Is~âq al-I:Iâfi~ ~ Ibn al-Faraç!î
Mu~ammad b. I:Iâri! al-Qarawî~ Ibn al-Faragî
Abû SaCîd CAbd al-R~mân b. A~mad b. Yûnus b. cAbd
al-Nlà al-Mi~rî (Ta'riafi ahl Mi~r wa-l-Magrib)~ Abû
~âli~ A~mad b. cAbd al-Ra~mân b. Abî ~âli~ al-I:Iarrânî
al-I:Iâfi~ ~ Y~yà b. Mâlik al-cA'idî~ Ibn al-Faraqî
- Al-Râzî --?>al-cA'idî --?>Ibn al-Faragî
Analysons maintenant ces auteurs.
1) A~mad b. cAbd al-Barr
M,J. Viguera a consacré à cet auteur une étude récente à laquelle nous
renvoyons pour plus de détails4 ; on se limitera donc ici à présenter les aspects les
plus importants de sa biographie.
D'après Ibn al-Faragî5 il s'appelait Abû CAbd al-Malik A~mad b.
Mu~ammadb. cAbd al-Barr. Cordouan, il étudia avec les maîtres les plus fameux de
son temps: Mu~ammad b. A~mad al-Zarrâd6, Ibn Lubâba7 , Aslam b. CAbd al-
1. Cfr. Ta'rîlj, nO 238. Cet ouvrage est, sans doute, celui qu'Ibn IJayyân utilisa pour son
Muqtabis; Avila, «La fecha», p. 99.
2. Ta'rîfJ, nO 742 ; Gagwa, nO 529 ; Madârik, ed. Rabbat, VII, 34-37 ; Fahrasa, p. 425 ; Bugya,
nO 879 ; AI-Dahabî, clbar, ID, 7 ; Tadkira, ID, 1004-100); Tabaqât al-mâlikîya, nO 245.
3. Ta'rîh, nO 769 ; Madârik, VI, 290. - .
4. «La Historia de alfaqufes y jueces» de A1)mad b. CAbd al-Barr», communication présentée au
Mu'tamar al-Iy,ulâra al-andalusîya, Le Caire 1985.
5. Ta'rîh, nO 120.
6. MuI:~mad b. AI:mad b. CAbd al-Malik b. Sallâm, connu comme Ibn al-Zarrâd. Ta'rî!], nO
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CAzîz1, Ahmad b. Hâlid2, Muhammad b. Qâsim3 et Qâsim b. A~bag4. Faqîh, il se
voua à l'ét~de du ~adÎ!.' et écrivit un livre sur lesfuqahâ' de Cordoue qu'Ibn al-Fara<fÎ
utilisa comme source.
La vie d'Ibn cAbd al-Barr finit tragiquement en prison, où l'avait mené le
complot du prince cAbd Allâh, le fils de cAbd al-Ra~mân III contre son père,
complot dans lequel il avait trempé. Il mourut en ramaçlân 338/mars 950 ; Ibn al-
Faradî donne (d'après al-Râzî) très peu de détails sur cette affaire dont on peut
retro~verun récit dans la Ijulla d'Ibn al-Abbfu5.
Son livre sur lesfuqahâ' et les qurjât a servi de source à beaucoup d'auteurs
postérieurs. Viguera a étudié cet aspect de l'ouvrage, et constate qu'al-.Ijusanî ne
l'utilise pas, et conclut que le livre avait été mis hors circulation après la découverte
du complot; de plus, al-.Ijusanî avait écrit son histoire des juges de Cordoue pour al-
I:Iakam, qui était particulièrement visé par les conspirateurs. Cependant il faut
signaler qu'Ibn I;Iayyân (dans son Muqtabis), Ibn Sacîd (dans son Mugrib) et al-
Nubâhî6 ont utilisé le livre d'Ibn cAbd al-Barr.
Notons encore qu'al-llabbî (et d'après lui, des chercheurs modernes) ne
distingue pas clairement entre cet Ibn cAbd al-Barr et Mu~ammadb. cAbd Allâh b.
cAbd al-Barr al-Kaskinânî7.
Ibn al-Faragî avait eu connaissance de l'ouvrage d'Ibn cAbd al-Barr par
Muhammad b. Rifâca b. Mahbûb al-Mukattib8, cordouan qui étudia avec Qâsim b.
A~b~g, Mu~ammad b. cAbd Allâh b. Abî Dulaym9, Al)mad b. Yal)yà b. Zakarîyâ'lO,
Mu~ammad b. MuCâwiya11 et ljâ1id b. Sacd, et qui, en route pour La Mekke, mourut
à Qayrawân en 372/982.
2) Hâlid b. Séd
N/à Cordoue, il mourut en 352/963, ayant dépassé la soixantaine. Il est un
1165.
7. MuJ:ammad b. cUmar b. Lubâba. Ta'rîfJ, nO 1189.
1. Aslam b. cAbd al-cAzîz b. Hâsim b. Hâlid b. cAbd Allâh b. al-Hasan b. Gacd b. Aslam b.
Abân b. cUmar. Ta'rîh, nO 280.' .
2. Alunad b. Hâlid b. Yazîd b. Muhammad b. Sâlim b. Sulaymân, Ibn al-Gabbâb. Ta'rîlz, nO
94.". v
3. Abu cAbd Allâh MuI:ammad b. Qâsim b. MuI:ammad b. Qâsim b. Sayyâr, Ta'rîlj, nO 1218.
4. Abû Mul;ammad Qâsim b. A~bag b. Mul;ammad b. Yûsuf b. Nâ~iI; b. cA~â'. Ta'rîJJ, nO
1070; Pons, nO 19.
5. l, 207-208. Cfr. Vigucra. «La Historia», p. 3-4.
6. Art. cit., p. 5 et M.L. Avila. «la fecha», p. 97.
7. Ta'rîlz, nO 1259.
8. Ta'rîb, nO 1339.
9. Ta'rîlz, nO 1246.
10. C'e;t le fameux Ibn al-Sâma. Ta'rîlz, nO 119.
11. Abû Bakr MuI:ammad b. cAbd al-RaI:mân b. MuCâwiya b. IsI:âq b. cAbd Allâh b. MuCâwiya
b. Hisâm b. CAbd al-Malik b. Marwân, Ibn al-AI:mar. Ta'rîfJ, nO 1289.
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des premiers biographes d'al-Andalus1 et avait, d'après ses disciples Ismâcîl b. IsI)âq
et Abû Muhammad al-Bâgî, de très bonnes dispositions pour l'étude du hadft.
. . -
Mu~ammad b. Rifâca nous informe qu'il avait appris par coeur 20 ~adfl qu'il n'avait
écoutés qu'une fois. L'un des disciples de ljâlid louait son maître en répétant ce mot
d'al-I:Iakam II: «Les orientaux se vantent d'avoir Ya~yà b. MuCayn, mais nous
avons ljâlid b. Sacd». Ces louanges sont sans doute exagérées, surtout à une époque
où le ~adf! n'était pas très en vogue dans al-Andalus. Ibn al-Fara<F est très clair à ce
propos: «J'ai demandé au qâçlf Abû CAbd Allâh Mu~ammad b. A~mad b. Ya!)yà si
ljâlid b. Sacd occupait dans la science du ~adÎ1la place que lui accordait Ismâcîl. Et il
riposta: C'était un borgne parmi les aveugles», c'est-à-dire, d'après le même Ibn al-
Faragî, «il était le meilleur à une époque où personne n'avait une connaissance
approfondie du badfJ.».
On connaît le titre de deux ouvrages composés par Hâlid. Ibn al-Faradî cite
le Kftab rnanâqib al-nâs wa-rnabâsini-hâ dans la biographie de SaCd b. Gâbir2: où il
dément l'affirmation de ljâlid selon laquelle Sacîd était un karf:rf:âb. Cette information
fut transmise oralement à Ismâcîl puis à Ibn al-Faragî. C'est tout ce que nous savons
sur cet ouvrage. Un autre, le Kitâb fi rigâl al-Andalus, fut composé pour al-
Mustan~ir, probablement quand il était encore héritier présomptif (il accéda au trône
en 350/961 en ljâlid mourut en 352/963). Ibn al-Faragî, qui utilise très souvent ce
livre, en avait eu connaissance par l'intermédiaire du qâçlf Ismâ9l b. IsI)âq. Bien qu'on
sache qu'il existait des ouvrages consacrés aux a'irnrna, aux kuttâb ou aux sucarâ'
composés par des auteurs morts au début du IVe/Xe siècle3, l'oeuvre de Bâlid marque
les véritables débuts du genre biographique dans al-Andalus, et les dictionnaires
biographiques postérieurs, parmi les plus anciens qui nous soient parvenus, tels que,
Ahbâr alluqahâ, d'al-Husanî et le Ta'rfh d'Ibn al-Faradî en font un usage constant.
v Le qâçlf Ismâcîl b. Is!)âq, Ibn al-Ta~!)ân4', joua un rôle décisif dans le
développement du genre biographique; c'est grâce à lui qu'Ibn al-Faragî eut
connaissance de l'oeuvre de Bâlid. Ismâcîl vécut entre 305/917 et 384/994, et étudia
avec les meilleurs savants de son temps, parmi lesquels il faut noter les noms de
Hfl1id b. Sacd et de Hassân b. cAbd AUâh al-Istiggî.Il cultiva les desciplines telles que
i~ hadft et l'histoire ~t fut aussi l'auteur d'un résumé de la Mudawwana.
3) Al-Husanf
Abû cAbd Allâh Muhammad b. al-Hârit b. Asad al-Husanî5, originaire de
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Kairouan, étaitfaqfh, rn~iftf, poète et expert dans les rnasâ'il et les a~bâr. Aujourd'hui
1. Ta'rîfJ, nO 398 ; Gaf!wa, nO 409 ; Bugya, nO 695 ; Pons, nO 29.
2.W494.
3. Viguera, «La Historia», p. 2.
4. Ta'rîfJ, nO 221 ; Madârik, VI, 298-299 ; Dîbâg, 1, 290-291 ; Pons nO 54 ; KaJ:ù:!âla, II, 261.
5. Ta'rîfJ, nO 1400; Gaf!wa, nO 41 ; Madârik, VI, 266-268 ; Samcânî, Ansâb, nO 1408 ; Qahabî,
Tadkira, III, nO 934; Dîbâg, II, 212-2; Tabaqât al·mâlikîya, nO 218; Pons, nO 38; Ben
Ch~neb,Classes, XVIII·XXI ; E.l.2, V, 73~74.
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il est plus connu par sa nisba, ce qui n'était pas le cas à son époque; al-Husanî était
alors le surnom d'un très fameux muJ:addit etfaqîh d'al-Andalus, Mu~ammad b. cAbd
al-Salâm 1. Notre al-Husanî est cité partout sous le nom d'Ibn Hârit ou de
Mul)ammad b. al-I;fârit ; c'est ainsi qu'on le retrouve chez Ibn al-Faraçlî, le qâçiî CIyâçl
ou Ibn al-Abbâr.
Après avoir étudié le fiqh à Kairouan, il s'installa en al-Andalus en 312/924.
Il avait aussi visité Ceuta, où il enseigna lefiqh et fixa la place de la qibla, qui était
orientée vers l'Occident.
En al-Andalus, il habita les Marches, avant de s'établir à Cordoue où il
étudia avec Ibn Ayman, Qâsim b. Asbag, Al)mad b. cUbâda2, Mul)ammad b. Yal)yà
b. Lubâba3, Ai)mad b. Ziyâd4 et al-I;fasan b. SacdS. Pendant le règne d'al-I;fakam il
jouit de la faveur du calife, qui le chargea des mawârit à Pechina et le fit entrer dans
la sûrâ de Cordoue. Il composa presque tous ses ouvrages pour al-I;fakam mais après
sa mort il eut à souffrir de l'aversion d'Almanzor. C'est alors que ses qualités de
médecin (~akîm) et d'alchimiste lui furent de la plus grande utilité. Eloigné de la
cour, il put gagner sa vie en fabriquant des pommades et des onguents (adhân) qu'il
vendait dans une boutique. Ceci est important pour fixer la date de sa mort, qui varie
d'après les sources. Ibn al-Faraçlî dit qu'il mourut le 13 safar 361/971 à Cordoue et
qu'il fut enterré au cimetière de Mu'ammara. CIyâd, d'après Ibn cAfif, donne une date
différente: 364/974 mais le même mois6. D'autre~ encore affirment qu'il est mort en
371/9847 ce qui s'accorde mieux avec la date de sa disgrâce après la mort d'al-Hakam
(366/976). Ces variantes dans les dates nous font penser qu'il vécut ses dernières
années dans l'obscurité, très éloigné de la brillante cour littéraire dont il avait fait
partie.
Les sources nous informent qu'Ibn I;fârit composa pour al-I;fakam cent
ouvrages, dont le qâdî CIyâçl donne 14 titres: Kîtab al-ittifâq wa-l-ihtilâf li-Mâlik b.
Anas wa-a~~âbi-hi,Kitâb al-mu~âeJ.ara wa-l-maqâlât, Kitâb al-futyâ, Kitâb fi ta'rîh
culamâ' al-Andalus, Ta'rîh al-ifrîqîyîn, Kîtab al-taCrif, Kitâb al-mawlid wa-l-wafâ',
Kitâb al-nasab, Kitâb al-ruwât can Mâlik, Kitâb fabaqâtfuqahâ' al-mâlikîya, Kitâb
manâqib Sa~nûn et Kitâb al-iqtibâs. Quatre de ces ouvrages nous sont parvenus et
deux d'entre eux, le dictionnaire des juges et celui des culamâ', sont d'une importance
fondamentale pour l'histoire d'al-Andalus.
Le Kitâb al-futyâ cité par CIyâd est probablement celui qui, conservé à la
Bibliothèque Générale de Rabat sous le titre Usûl al1utyâ fi l-fiqh al-mâlikî, a été
1. Ta'rîlJ, nO 1134.
2. Ta'dlJ, nO 105 ; Bugya, nO 450.
3. Ta'rîlJ, nO 1239; Bugya, nO 311.
4. Ta'rîlJ, nO 101.
5. Ta'rîlJ, nO 341.
6. CfT. Madârik,loc. cit. ; Ibn Farhûn (Dîbâg, loc. cit.) et MalJlûf, Tabaqât al-mâlikîya suivent
"lyâq.. . .
7. AI-Qahabî, Tatjkira, loc. cit.
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l'objet d'une édition récente1. Le Ta'rîIJ al-ifrîqîyîn fut publié par Ben Cheneb dans
ses Classes de savants de l1frîqîya2 sous le titre Tabakât culamâ' Ifrîkîya, après les
Tabaqât d'Abû l-cArab al-Tamîmî. Il s'agit de d~ux ouvrages très importants, mais
qui ne furent pas utilisés par Ibn al-FaraÇ1î.
Quçiât Qur!uba, appelé aussi Ta'rîIJ qwjât al-Andalus et Abbâr al-quçlât bi-l-
Andalus, a été édité, avec une étude préliminaire, par J. Ribera3. La structure de cet
ouvrage est nettement différente de celle des dictionnaires postérieurs. AI-Busanî
accorde en effet une place considérable aux anecdotes et récits, que seront sacrifiés par
les biographes postérieurs, plus désireux d'augmenter le nombre des biographies que
leur contenu.
Nous retrouvons cet aspect «narratif» dans le quatrième ouvrage d'al-Busanî,
appelé Ta'rî~ culamâ' al-Andalus par CIyâÇ1, et Alfbâr aljuqahâ' wa-l- mu~addilîn par
l'auteur du Catalogue de la Bibliothèque Générale de Rabat4. Le vrai titre est perdu
avec le premier feuillet du manuscrit. Ibn al-FaraQî affirme seulement qu'il «a écrit un
livre sur les rigâl d'al-Andalus, dont nous citons». Ribera, qui ne connaissait pas
l'existence de cette histoire des culamâ', croyait que le livre sur le rigâl était l'histoire
des juges de Cordoue, tandis qu'il s'agit des Alfbâr, ouvrage encore inédit, mais qui
sera publié dans un futur procheS. Les AtJbâr ont servi de source à Ibn al-Faraç1î pour
les personnages de la Marche Supérieure6, où al-lJusanî vécut quelque temps: ce
sont toujours, dans le Ta'rî~, des biographies très suCcinctes. En ce qui concerne les
biographies des grands traditionnistes cordouans, Ibn I:Iâri! ne représente pour Ibn al-
Faraçlî qu'une référence pour des données très concrètes. Ibn al-FaraÇ1î et ses
successeurs ont méprisé la grande richesse du texte d'al-Husanî, qui avait en effet
recueilli une masse de données sur les attitudes scientifiques ou religieuses des
personnages, sur leur idéologie et leurs parti-pris dans les grandes querelles, tant
juridiques que religieuses des IXème et Xème siècles. Ce n'est que bien après sa mort
qu'un autre Nord-Africain, CIyâq, écrira un dictionnaire biographique d'une richesse
comparable.
Pourquoi Ibn al-Faragî, qui connaissait bien l'ouvrage d'al-Husanî, l'a-t-il
utilisé d'une façon si décevante? La réponse n'est pas facile. En ce qui concerne al-
Husanî, notons qu'il puisa dans les mêmes sources pour ses deux ouvrages, Alfbâr et
Quçlât. A côté des documents d'archives, il utilise surtout comme sources Ibn
Ayman, A~mad b. cUbâda al-RuCaynî, Mu~ammad b. cUmar b. Lubâba, CAbd al-
1. NO 1729 D. Edition de M. Abû l-Agfân et M. al-Magdûb, Tunis, 1985.
2. Alger, 1920.
3. Historia de los jueces de C6rdoba por Aljoxani, texte arabe et traduction espagnole de J.
Ribera. Madrid, 1914.
4. Cfr. MA cInân, Fahâris al-ljizâna al-Malakîya, V. 1. Rabat, 1980, p. 24.
5. Edition en cours par M.L. Avila.
6. Voir n° 9, 20, 74, 126,219,233,243,301,359,397,449,487,489,490, 558, 683, 687,
690, 691, 693, 789, 826, 846, 874, 910, 913, 981, 1032, 1045, 1089, 1268, 1274, 1442,
1481, 1485, 1561, 1566, 1620, 1621, 1625, 1641.
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Malik b. I;Iabîb1, Mu~ammad b. Waddâ~2, A~mad b. Baqî3, CUbayd Allâh b.
Ya~yà4,A1)mad b. Uâlid, Uâlid b. Sacd, etc. Ce dernier est la source d'al-Uusanî et
d'Ibn al-FaraeJî qui préfère cependant le citer par l'intermédiaire d'Ismâcîl b. Isi)âq. Il
faut souligner aussi que des biographies communes au A1;bâr et au Ta'rio peuvent
présenter des points de ressemblance, mais elles ne sont jamais identiques.
Le genre biographique en al-Andalus a évolué depuis le temps de IJâlid b.
Sacd et de Mu~ammadb. I:Iâri!. Dans une première période (et al-ijusanî en est un
bon exemple) la liste des noms de maîtres est l'une des parties les plus importantes
d'une biographie: il faut s'assurer de la crédibilité des isnâd. Peu à peu cependant le
texte d'une biographie, qui se transmet d'un ouvrage au suivant, perd des
informations et le nombre des maîtres se réduit. Parallèlement le nombre des
personnages augmente, mais ceci ne signifie pas que le nombre des savants s'est
accru avec les siècles. Les auteurs des dictionnaires biographiques tardifs ont intérêt,
surtout, à augmenter la matière de leurs ouvrages. Un exemple en est fourni par la
Takmila d'Ibn al-Abbâr: il avait tout lu, tout dépouillé, et les personnages
secondaires qui n'avaient pas été enregistrés jusqu'à alors, trouvent une place dans cet
ouvrage. Il y a par exemple un titulaire de notice dont on ne sait qu'une chose: il
avait fait la ~alât à renterrement d'un personnage; la donnée est extraite de la
biographie de ce dernier.
4) Abû Sacid b. Yûnus
Il s'agit d'Abû Sacîd cAbd al-Ra~mân b. Abî l-I:Iasan A1)mad b. Abî Mûsà
Yûnus b. cAbd al-AClà al-~adafi5 petit-fils du fameux Yûnus b. cAbd al-AClà6, qu'il
ne faut pas confondre avec son fils Abû 1-I:Iasan CAlî b. Yûnus7, lequel gagna comme
astronome une renommée plus grande que celle de son père.
Abû Sacîd (281/894-347/958) passa sa vie en Egypte et ses deux ouvrages
majeurs sont consacrés à ce pays: deux dictionnaires biographiques, Ta'ril; Mi~r et
Ta'ri!} al-gurabâ', sur les étrangers qui visitèrent l'Egypte. Dans sa préface, Ibn al-
FaraeJî cite la première de ces oeuvres comme Ta'ri&fi ahl Mi.:r wa-I-Magrib8.
1. Cfr. J. Aguadé, «De nuevo sobre cAbd al-Malik b. J:Iabîb», Actas de las II Jornadas de
CulturaArabe e Isl6.mica (Madrid, 1985).
2. N. Mucammar, Muly.arrunad b. Waddâ~ al-Qur!ubî mu'assis madrasat al-~dÎJ. bi-I-Andalus
maca Baqî b. Mal;lad (Rabat, 1983) ; M.I. Fierro Bello, El Kitâb al-biba" wa-I-naJy.y can-hâ de
M uJy.ammad b. Waddâl;. Madrid, Facultad de Filologfa, 1984 (Thèse de doctorat).
3. Ta'rily. (BAH), nO 103; Gagwa, nO 197.
4. Ta'ril; (BAH), nO 762 ; Gagwa, nO 581 ; Madârik, IV, 421.
5. Ibn Ijallikân, Wafayât, III, 137; Ibn !SalÎT, Bidâya, XI, 233 ; Ibn Tagrî Birdî, Nugûm, III,
23; Suyû!î, Ifusn al-muJy.âgara, l, 165; Sagarât, II, 375 ; al-J;;>ahabî, Tagkira, III, 898; Pons,
p. 413 ; Makki, M., «Egipto y los orfgenes de la historiograffa arabe-espanola», R.I.E.!., V,
1957,201-203; E.I.2., III, 994.
6. Ibn Ijallikân, Wafayât, VII, 249 ; Ibn Kayr, Bidâya, XI, 37 ; Qahabî, Tagkira, II, 527.
7. Ibn Kalîr, Bidâya, IX, 233 ; E.!.2, III, 994.
8. On trouverait dans cet ouvrage les personnages d'al-Andalus. Makki (Egipto», p. 202) croit
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C'est un fait connu que, pendant les IIIe-IVe/IXe-Xe siècles, les Andalous
avaient l'habitude de s'arrêter au Caire, au cours de la ribla, pour écouter des maîtres
tels qu'al-Lay! b. Sacd1, cAbd Allâh b. Wahb2 ou Ya~yàb. Bukayr3. Ibn Yûnus reçut
de ces voyageurs les informations dont il avait besoin pour son ouvrage. Dans le cas
d'Ibn Mufarrig, il l'écouta directement; mais il utilisa aussi des sources écrites,
andalouses ou égyptiennes (SaCîd b. CUfayr, MucâIik al-Nu~ayrî, Ibn CAbd al-f.[akam).
On sait aussi (et la source en est Ibn al-Farac}î) qu'al-f.[akam II lui envoya un ouvrage
qu'il utilisa4. Il eut donc accès a beaucoup d'informations, et son ouvrage devint un
instrument de travail très utile, que les Andalous apprécièrent. Voici les deux chaînes
de transmission remontant à Ibn al-Faraçlî :
1. Abû Sacîd Ibn Yûnus -+ Abû ~âli~ Aqmad b. CAbd al-RaJ:1mân b. Abî
~âli~ al-f.[arrânî al-f.[âfi?; -j>Y~yà b. Mâlik al-cA'iQî -j> IF
2. Abû Sacîd Ibn Yûnus -+ Abû cAbd Allât Mu~ammadb. A~mad b. Ya~yâ
al-Qâdî --7> IF
On ne sait pas qui était A~mad b. cAbd al-Ra~mân al-I;Iarrânî; il se peut
qu'al-CA'igî l'ait connu en Orient, où il aurait transmis l'oeuvre d'IbnYÛnus5.
Ibn al-Faraçlî nous propose plusieurs informations sur Abû Zakarîyâ' Ya~yâ
b. Mâlik b. CA'ig6 : il était originaire de Tortosa, mais c'est en Orient, où il voyagea
en 347/958, qu'il résida pendant des longues années. Après vingt-deux ans d'absence
passés à Bagdad, Basra et au Caire, il rentra à al-Andalus et y mourut en 374/985. Il
avait transmis son enseignement aux Andalous qui visitaient l'Egypte, et il continua
à le faire à al-Andalus, à la mosquée de Cordoue: c'est là qu'Ibn al-Farac}î l'entendit
dire des abbâr et ~ikâyât seules connues de lui.
On parlera par la suite du qâçlf Mu~ammad b. A~mad, qui est l'auteur d'un
ouvrage utilisé directement par Ibn al-Farac}î.
Ibn Yûnus est une des sources de base d'Ibn al-Farac}î, qui le cite souvent et
à qui il emprunte, par exemple, les biographies des gouverneurs d'al-Andalus7.
L'influence d'Ibn Yûnus s'exerce aussi sur des ouvrages postérieurs. Il est
que les andalous seraient inclus dans l'ouvrage dédié aux étrangers, mais Ibn al-Faraqî affirme
très nettement qu'il a utilisé le Ta'rî~fi ahl Mi~r wa-l-Magrib. S'il n'a pas fait une confusion
entre les deux ouvrages cela voudrait dire que, pour Ibn Yûnus, le Magrib comprend aussi al-
Andalus.
1. Makki, art. cit., p. 174-180; R.G. Khoury, «AI-LaYl Ibn SaCd (941713-1751719), grand
maître et mécène de l'Egypte, vu à travers quelques documents islamiques anciens», J.N.E.S.,
XL, 1981.
2. Makkî, lac. cit., p. 199-200.
3. Makkî, lac., cil., p. 182-183.
4. Ta'rîlJ., p. 6.
5. M. Marm, «Biograflas de andalusles en la obra de Ibn Mâkûlâ», Actas de las II Jornadas de
Cultura Arabe e lsldmica (Madrid,1985).
6. Ta'rîh, nO 1597 ; Gadwa, nO 905.
7. Par ~xemple, Ta'rîb, l, nO 155, 158, 175, 183, 184, 214, 218, 225, 241, 249, 256, 273,
281,284, 286,289,306, 311, 321, 332, 333, 338.
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cité dans la Gagwa d'al-I;Iumaydî, qui est probablement à la source des citations d'Ibn
Yûnus dans l'Ikmâl d'Ibn Mâkûlâ. Al-Kindî utilise aussi, dans Wûlât Misr 1 les
ouvrages d'Ibn Yûnus, de même qu'al-Mâlikî2 et al-Dabbâg3. .
Une suite à ces ouvrages d'Ibn Yûnus (aujourd'hui perdus) fut composée par
Abû I-Qâsim Ya~yà b. cAlî b. al-Ta~~ân ; elle est conservée partiellement à
Damas4.
5) Ibn Mufarrig
Deux auteurs de ce nom jouèrent un rôle important dans le développement
de l'historiographie hispano-arabe.
Le premier, Abû Bakr al-I;Iasan b. Mu~ammad b. Mufarrig b. I;Iammâd b.
al-I;Iusayn al-Macâfirî, était aussi connu sous le nom d'al-Qubbasî (348/959-
430/1038)5. Il était mu~addi1 et il étudia avec le qâçlî Abû cAbd Allâh Ibn Mufarrig,
Abû Muhammad al-Asîlî6, Abû cUmar Ahmad b. cAbd al-Malik7, Abû Gacfar Ibn
cAwn AÏIâh8, Abû Mu~ammad al-QalCî9, Abû cAbd Allâh Ibn Abî Zamanîn10,
cAbbâs b. A~bagll, cAbd al-Ra~mân b. Fuçays12 et Ibn al-Hindî13. Il est l'auteur
d'un Kitâb al-IMfâlfi ta'rîlj aClâm al-rigâlfi aljMr al-ljulâfâ' wa-I-qurjât wa-lluqahâ',
l'une des sources de la $ila d'Ibn Baskuwâl et la Takmila d'Ibn al-Abbâr14, ainsi que
d'ouvrages historiques comme le Muqtabis d'Ibn I;Iayyân15. Bien qu'aujourd'hui
l'ouvrage est perdu, nous savons qu'il commença à le composer en 417/1026 à
Murcie, dans le quartier des Banû Ba~Çâb et chez les Banû ~afwân, près de la
mosquée, et qu'il le termina en muf;arram 420/1029 16.
L'autre Ibn al-Mufarrig, source d'Ibn al-Faraçlî, était un qârjî d'Ecija, appelé
Mu~ammadb. A~mad b. Mu~ammad b. Y~yà b. Mufarrig17 (315/927-380/990),
Abû cAbd Allâh ; par confusion avec al-Qubbasî, al-Humaydî et Ibn Farhûn lui
. .
1. Cfr. pp. 40, 64, 65, 88.
2. CfI. Riyâq., pp. 43, 46, 52, 54, 55, 59, 60, 61, 62, 74, 75, 90, 106, 196, etc.
3. Cfr. Macâlim, pp. 96,105,111,114,122.
4. G.A.S., l, 357.
5. SUa, BAH, nO 308 ; Pons, nO 86.
6. Ta'rîh, nO 760 ; Avila, La sociedad, nO 45.
7. Plus ~onnu comme Ibn al-Makwî. SUa, BAH, nO 36 et Avila, La sociedad, nO 221.
8. Ta'rîh, nO 183 ; Avila, La sociedad, nO 233.
9. Ta'rîb, nO 753; Avila, La sociedad, nO 74.
10. M. Arcas Campoy, «Ibn Abî Zamanm y su obrajurfdica», Cuadernos de historia dei Islam,
11, 1984, 87-101.
11. Ta'rîlj, nO 885 ; Avila, La sociedad, nO 4.
12. Avila, nO 181.
13. Avila, nO 337.
14. A. Bel et M. Ben Cheneb, «La préface d'Ibn EI-Abbiir à sa Takmila-t-e~~ila», Revue
Africaine, 59, 1918.
15. Avila, «La fecha», p. 100.
16. On connaît cette d5lnnée par :;ila, nO 308.
17. Ta'rîlj, nO 1360; Gaçjwa, nO 10; Bugya, nO 14.
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donnent la kunya Abû Bakr. C'était un traditionniste prestigieux; il écrivit pour al-
I;Iakam une compilation du ~adîl de Qâsim b. Asbag, qui avait été son maître, à côté
d'Ibn Abî Dulaym, Mu~ammadb. cAbd al-Salâm al-ijusanî et AJ:1mad b. cUbâda al-
RuCaynî. Pendant sa ri~la, commencée en 337/948, il résida à La Mekke, Médine,
Djedda, ~ancâ', Zabîd, Aden, Le Caire, Jérusalem, Gaza, CAsqalân, Tabariya, Damas,
Tripoli, Beyrouth, Sion, Tyr,' Césarée, Ramla, Alexandrie et Qulzum ; dans ces
villes il reçut l'enseignement de plus de cent maîtres.
Après son retour en al-Andalus, il jouit de la faveur d'al-l;Iakam, pour lequel
il composa des dîwân-s et un Kitâb muhtasar utilisé par Ibn al-Faradî et
probablement aussi par Ibn Yûnus, qui l'a~aÙ entendu en Egypte. Parmi ses
disciplines, citons Abû CUmar al-Talamakî1 et un frère d'Ibn al-Fara<,lî qui, comme
lui-même, avait reçu son iMza.
6) Al-Râzî
A notre avis, des trois savants connus par cette nisba, c'est Ahmad b.
MuJ:1ammad, le père de cÎsâ, qui a été utilisé par Ibn al-Faraçlî qui ne' le cite,
cependant, que comme al-Râzî tout court. L'auteur du Ta'rîb ne nous éclaire pas non
plus sur le titre de l'ouvrage qu'il a utilisé2 en se bornant à dire qu'al-Râzî écrivit
beaucoup sur les abbâr d'al-Andalus (la-hu mu'allafât kalîra fi abbâr al-Andalus wa-
tawârîfJ duwal al-mulûk fihâ). Nous ne ferons pas ici une nouvelle biographie d'al-
Râzî, auteur auquel sont consacrées de nombreuses études3 ; nous essaierons
seulement de cerner son apport au Ta'rîb.
Dans la préface de son livre, Ibn al-Faraçlî présente un résumé historique
dont les sources sont A~mad b. cAbd al-Barr et. al-Râzî. Chronologiquement, la
dernière des informations d'al-Râzî qu'on peut trouver dans le Ta'rîfJ est la naissance
d'al-l;Iakam II en 302/914. Cela nous fait penser que notre al-Râzî est A~mad b.
Mu~ammad, décédé en 344/955, bien avant la mort d'al-Nâsir et l'accession d'al-
l;Iakam au trône.
AI-Râzî est aussi cité par Ibn al-Faraçlî à la fin des biographies, comme une
source sûre pour dater la mort des personnages, ou pour corriger des dates fournies
par d'autres sources. Il n'est donc pas aventureux de supposer que la source d'Ibn al-
1. Avila, nO 267.
2. Ta'rîlj, n° 137.
3. Pons, nO 23 ; E. Lévi-Provençal, «Sur l'installation des Râzî en Espagne», Arabica, II,
1955, 228-230; Ibn I;Iayyân, Al-Muqtabas min anbâ' ahl al-Andalus, ed. M. Makkî, Beirut,
1393/1973, n. 463, p. 579-582; Cronica de! Moro Rasis, ed. D. Catalan et M.S. de Andrés,
Madrid, 1974 ; C. Sanchez Albornoz, En tomo a los orfgenes del feudalismo ; II, Los ârabes y
el régimen prefeudal carolingio. Fuentes de la historia hispanomusulmana del siglo VIII.
Buenos Aires, 1974, p. 122-158 ; L. Molina, «Sobre la Historia de al-Râzî. Nuevos datas en
el Muqtabis de Ibn I;Iayyân», Al-Qan!ara, l, 1980,435-441 et «Sobre la procedencia de la
Historia preislanlica inserta en la Cronica deI Moro Rasis», Awrâq, 5-6, 1982-83, 133-139 ;
E.l.2, III, 1215-1216.
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Faraçlî (ou d'al-cA'idî1, qui a transmis à Ibn al-Faraçlî les données d'al-Râzî) était la
fameuse Histoire, aujourd'hui disparue, et dans laquelle devait se trouver, après
chaque année, un obituaire pareil à celui d'Ibn I:Iayyân dans son Muqtabis2. Nous ne
croyons pas, d'ailleurs, qu'Ibn al-Faraçiî ait employé, comme source du Ta 'rît; ,
l'IstîCâb d'al-Râzî, ouvrage biographique qui concerne les familles nobles d'al-
Andalus, et non pas les savants etfuqahâ' dont s'occupait Ibn aI-Faraçlî3.
3. - Informatisation du Ta 'rf!!: culamâ' al-AnJalus
a. Edition employée
La plus ancienne des éditions du Ta'rîIJ est celle de F. Codera (Madrid,
1892), vol. VIII de la Bibliotheca Arabico-Hispana (on citera «édition BAH»). Cette
édition était épuisée de longue date quand le Ta'rîIJ fut publié au Caire (1966) dans
une collection appelée Al-Maktaba al-andalusîya, sans indication du nom d'éditeur. Il
existe de nombreuses réimpressions de ces deux éditions.
Pour des raisons pratiques, on a choisit l'édition Caire comme base de
travail d'informatisation. Elle a, en effet, une typographie beaucoup plus claire que
l'édition BAH qui, cependant, a été aussi utilisée: le travail de Codera n'est pas
caduc et il s'est révélé souvent plus minutieux que celui de son émule égyptien.
b. Normes employées
L'informatisation du Ta'rît; culamâ' al-Andalus, d'après les normes
internationales de l'Onomasticon Arabicum (désormais: O.A.) a été menée à bien
par une équipe de quatre chercheurs (M.L. Avila, M.I. Fierro, M. Marfn et L.
Molina). Nous présentons maintenant un résumé des critères adoptés pour ce travail,
en complément des index que nous espérons pouvoir publier dans un futur proche.
L'édition choisie comme base de notre travail ne manquant pas d'erreurs ou
de fautes d'impression, il a été nécessaire d'introduire des corrections au texte. Ces
corrections ne sont pas signalées quand il s'agit de fautes d'impression évidentes
(ex. : n° 176: SRK al-masâhid / texte: al-Sâhid wa-l-malal), des vocalisations
fantaisistes (ex. : n° 73, Tarçûsa) ou des ductus erronés (ex. : n° 1199 : HDR
funduq / texte: fy.d.q.). Les tasdîd superflus ont été supprimés (ex. nO 908 : al-
I:Iigârî / texte: al-J:Iiggârî). La consultation de l'édition BAH a permis d'éclaircir des
points douteux ou même de restituer des fragments du texte qui avaient disparu dans
notre édition (ex. nO 609). Deux cas particulièrement frappants : nO 657, où l'édition
du Caire portait «AI-Qayrawân», ce qui n'avait pas de sens et qui devait se lire,
d'après BAH, «aI-Qur'ân», et nO 1131, où la date de mort a été corrigée aussi d'après
BAH.
1. Cfr. supra, p. 51.
2. CfI. par exemple, ed. Makkî, p. 76-88.
3. CfI. les citations recueillies par al-ijulla al-siyarâ', index.
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On a suivi parfois les indications de l'éditeur sur le texte manuscrit, quand il
semblait meilleur que le texte édité (ex. nO 973 ; nO 631 : IAB Mawsil, mais aussi,
d'après l'éditeur, en note, Mu'ammal, enregistré comme IAB alternatif):
Les erreurs évidentes d'interprétation du texte par l'éditeur (soit Caire, soit
BAH) ne sont pas signalées, mais corrigées directement. Ex. n° 953, où l'on lit:
min ah! Rayya min iqlîm Qurruba, qu'il faut corriger par Qar~a.ma.
D'autres corrections moins évidentes ont été signalées avec le signe 0 (exs.,
nO 616: GAD 0 NAGIYA / GAD NUGBA; nO 981 : IAB 0 KlTA-NA / IAB
KlNA-NA).
L'enregistrement de la chaîne onomastique a posé surtout des problèmes de
vocalisation en ce qui concerne les noms d'origine pré-islamique en al-Andalus, du
type Q z 1mân (n° 182, IAB) ou B y t.y r (nO 77, IAB) et qu'on a enregistré avec?
quand il n'était pas possible d'assurer une vocalisation admise par les règles de la
grammaire arabe ou par les études onomastiques précédentes. Quant aux noms arabes,
on a toujours enregistré «Zakariyyâ'» quelle que soit la forme sous laquelle ce nom
apparaît dans le texte. Notons enfin le n° 256 où la vocalisation Busr du texte a été
corrigée par Bisr.
SUH a été aussi et par les mêmes raisons, une rubrique assez compliquée.
En effet, c'est surtout dans cette rubrique que les dénominations d'origine hispanique
sont les plus fréquentes. Les vocalisations, donc, ne sont parfois que des lectures
proposées et qui peuvent s'avérer erronées, mais nous avons toujours essayé d'établir
une forme sous laquelle l'original est facile à retrouver.
D'après les normes O.A., on a enregistré sous SUH toutes les informations
onomastiques précédées par «al-macrûf bihi», «Yucraf bihi» ; cela fait que dans un
certain nombre de cas, on retrouvera sous SUH des noms finissant par «î»,
information que l'on retrouvera répétée sous NSB.
Des informations supplémentaires sur les nisba-s apparaissant dans le texte
ont été signalées quand elles avaient un intérêt onomastique ou autre:
nO 616 NSB )*A-MIRI-/MAWLA LAHUM
n° 987 NSB )BAGGA-NI-/BAGGA-NA QARYA MIN *AMAL )ZAHRA-'
Nous avons considéré que DIN était une des rubriques les plus intéressantes
pour l'étude du vocabulaire technique utilisé par Ibn al-Faradî. De ce fait, on a essayé
d'enregistrer le plus fidèlement possible les mots et les qualificatifs employés, mais
sans renoncer d'ailleurs à certaines conventions qui s'avéraient indispensables. Aussi,
on a toujours enregistré zâhid et câbid, quelle que soit la formulation du texte (par
exemple, dû 'tuhd). D'autres qualificatifs enregistrés sont: mugâb a!-daCwa, waric,
mutaCabbid, mutasaddid Ca!à ah! a!-bidaC. De même, on a essayé de conserver toutes
les informations qui permettent de préciser l'idéologie du personnage, exs. :
nO 102 DIN )NAZ.AR W A#)H. UGGA
n° 270 DIN )H.UGGA WA#)NAZ.AR/LA- YARA )TAQLI-D
En ce qui concerne les maçJâhib, on a préféré enregistrer, en tête de rubrique,
le qualificatif correspondant au maçJhab en question, même s'il n'apparaît pas formulé
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ainsi dans le texte, ce qui est très souvent le cas:
nO 122 DIN MA-LIKI-
SRK )RA'Y/KA-NA< IMA-MAN FI- H. IFZ.nn *ALA MAD=HAB
MA-LIK
nO 341 DIN S=AFI*I- %/YAMI-L ILA MAD=HABnn
nO 129 DIN MASARRI-/YUNSAB ILA I*TIQA-D MAD=HABIHI
(et aussi n° 54, 181, 182, etc...)
Quand Ibn al-Faraqî affirme que ses personnages appartiennent au maghab
al-Cirâqiyîn ou qu'ils le suiventfi l-asriba oufi l-nabîg, on a codifié cette information
par H.ANAFI- %, suivi d'une transcription du texte (ex. nO 57, 200, 1102).
On a essayé d'éviter la répétition des informations, ce qui n'a pas toujours
été possible, surtout entre DIN et SRK. Masarrî dans nO 181 a été codifié deux fois,
pour pouvoir introduire des informations supplémentaires. Il est clair, donc, que DIN
chez Ibn al-Faraqî a pour nous un intérêt qui dépasse les données purement
onomastiques; il faut souvent mettre en relation cette rubrique avec SRK et parfois
avecSWM.
Les activités enregistrés sous SWM (<<occupation principale du
personnage») ne sont pas toujours faciles à préciser, et cela par les caractéristiques du
texte, analysées dans la première partie de cet article. Comme critère de base, SWM
est toujours un ism fâcil ou majCûl. On a laissé de côté, par trop générales, des
formules du type canâ bi-talab al-cilm, ainsi que les qualificatifs câlim, Câqil, sâlih,
comme début de rubriq~e. cAlîm ou ba~îr sont enregistrés cependant cômme
qualificatifs d'une activité. L'utilisation de hâfi~ par Ibn al-Faraqî nous a semblé
mériter un traitement spécifique: comme adjectif (ex. : faqîh ~âfi~, qui est codifié
FAQI-H/H.A-FIZ.) mais aussi avec un poids propre, ex. nO 602: kâna ~âfifan
faqîhan, qui est enregistré:
SWM H.A-FIZ.
SWM FAQI-H
L'horreur du «vide» qui saisit parfois le borderiseur devant un bordereau
dénué d'informations nous avait poussé, dans une première étape, à des déductions
hasardeuses, qui ont été supprimées, et nous nous sommes efforcés de refléter le texte
tel qu'il est. Mais aussi des conventions nécessaires se sont imposées: qâdî,
musâwar, ~â~ib al-~alât, ~â~ib al-surfa, etc., pour ces charges officielles ou se~i­
officielles que l'auteur désigne parfois par des périphrases (du type «il a été chargé
de...» (ex. trop nombreux pour être signalés).
L'endroit où ces charges sont exercées est aussi indiqué:
nO 425 SWM QA-D.I-/BI#QULUNBIRIYA
Très souvent Ibn al-Faraqî nous dit que le personnage était, par exemple,
qâçiî bi-mawçiicihi. Dans ce cas, le nom du mawçiic est déduit de la biographie; ex. :




Mais si la biographie n'est pas très claire à ce respect, on maintient mawcjic
(ex. nO 281).
S'il est possible, on indique aussi après le qâcjî, le nom du qâcjî précédent ou
de celui qui lui a succédé dans sa charge (ex. nO 758).
Les SWM sont parfois déduits d'autres rubriques, comme LQB ou NSB ; le
fait est signalé toujours (ex. nO 194 ou 937) sauf si le texte nous indique que le
personnage a certainement exercé le travail en question. D'autr,.e part, on a utilisé %
pour des déductions telles que:
nO 167 SWM MU'ADDIB %/QARA'A< LI#HIS=A-M )MU'AYYAD
Pour en finir avec SWM, signalons des informations valables mais difficiles
à classer et qu'il nous a semblé nécessaire d'intégrer dans le bordereau. Wâsic al-mâl
(nO 427), par exemple, a ainsi trouvé sa place sous SWM.
Des informations du même type, très utiles d'ailleurs, sont enregistrés sous
SRK; signalons ici le nO 15, dont le texte dit: huwa a~ad man garat calà yaday-hi
nafaqat al-amîr Mul;tammadfiiqâmat gâmiC Rayya, qu'on a codifié:
SRK NAFAQA# )'AMI-R FI- IQA-MA# GA-MI* RAYYA
Mais cela est, quand même, assez exceptionnel. SRK enregistre, sous la
forme des noms d'action, les activités des personnages telles que le ~adît, le ra'y, le
fiqh, lafutya (sauf s'il est dit expressément qu'il était muftî, ce qui serait un SWM ;
de même pour sûrâlmusâwar, ~adîflmu~addif,etc). Le ~adî!. a un traitement
spécifique. Ibn al-Faradî utilise assez souvent l'expression ~addafa, ce qui est
enregistré H.ADI-T= %/H.ADDAT=A<. Nous ne sommes pas très sûrs, en effet, sur
le sens réel de cette expression, mais nous doutons que ~addala ait la même portée
que kâna imâmam fi l-l;tadîJ. ou kâna mu~addi!.an, qui se codifient 1) H.ADI-
T=I'IMA-M et 2) MUH.ADDIT=. On a voulu respecter strictement le texte étant
données les difficultés et les polémiques que l'étude du ~dÎJ. éprouve dans al-Andalus,
où il eut toujours une importance relative vis-à-vis de l'étude dufiqh et surtout des
masâ'il. On a enregistré aussi des données négatives, du type lam yakun la-hu cilm
bi-l-l;tadîJ. (ex. nO 247, 747,1231).
SRK est toujours suivi du qualificatif qui l'accompagne dans le texte, de
façon à pouvoir par la suite étudier si leur usage diffère d'après les activités qualifiées.
Si SRK/SWM coïncident, on a préféré le SWM (unfaqîh n'aura pas donc un SRK
fiqh).
HAL et HAQ posent un problème particulier. En effet, la provenance
géographique des personnages est toujurs notée: min ahl... ce qui, d'après les
normes O.A., doit s'enregistrer sous HAQ. Nous avons suivi ces normes, sans
oublier cependant que, chez Ibn al-Faragî, cela veut dire presque toujours que le
personnage habitait dans la ville mentionnée après min ahl. Cela est d'autant plus
clair que, parfois, min ahl est suivi de wa-a~luhu min (ex. nO 167: Qur{ubalmin
ahl ; !ulay{ulala~luhu ; nO 918, etc.) HAL est donc limité aux endroits de résidence
expressément notés dans le texte. S'il n'y a aucune référence géographique dans la
biographie, nous avons enregistré HAL )'ANDALUS %. Parfois on a déduit HAL
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d'autres informations du texte:
n° 640 BRB )FITNAFI- )T=AG.R)'A*LR
HAL )T=AG.R )'A*LR
Les noms des villes ou lieux où le personnage résidait sont suivis par le
type d'activité qu'il y menait (sakanalsamica/~addatq,etc.).
Les andalous étant des grands voyageurs, et la ri~la pouvant s'étendre sur des
périodes très longues, il n'est pas toujours facile de faire une différence très claire
entre HAL et HRI. Nous ne voulions pas surcharger le bordereau avec des
informations répétées, mais que faire avec, par exemple, un faqîh qui voyagea (BRI)
jusqu'à Damas et y résida pendant des années (HAL) ? De tel cas étaient si nombreux
que nous sommes arrivés à une convention précise: HAL est réservé aux lieux de
résidence en al-Andalus ; BRI couvre les étapes de la ri~la, si longue qu'elle fût. Les
exceptions à cette règle sont les gurabâ' qui, eux, ont voyagé jusqu'à al-Andalus et y
ont résidé ou bien des personnages dont le séjour en Orient a été exceptionnellement
long.
On a utilisé aussi des normes fixes pour les expressions du type rahala,
h Vv •. agga, etc. :
ra~ala = BRI )MAS=RIQ %/RAH.ALA<
rabala ~aggan = BRI )MAS=RIQ %/RAH.ALA< H.AGGAN
~agga = BRI MAKKA %/H.AGGA<
Parfois il a été nécessaire de préciser davantage; du nO 602 le texte nous dit
qu'il n'a pas accompli le ~agg, mais aussi qu'il a étudié en Ifrîqiya, donc:
BRI )MAS=RIQ %/LAM y ATAQADDAM ILR )H.AGG
L'importance de la ri~la pour le curriculum des savants est reflétée par des
informations négatives, codifées elles aussi sous HRI ([am takun la-hu ri~la ; ex. nO
243, 1159). Cette considération nous a poussé à faire quelques déductions: les
élèves de ~a~nûn ou de Mâlik ont HRI Ifrîqiya ou Médine (avec %) même si ces
noms ne sont pas mentionnés dans le texte. D'autre part, on a essayé de retracer la
continuité des déplacements pendant la ri~la, ainsi que le retour à al-Andalus.
Ibn al-Faraqî ne nous indique jamais, ou presque, la ville où se trouvaient
les cimetières (HDF) ; on a codifié cette information quand elle nous était connue.
AHL donne parfois l'occasion de retracer un ancêtre fameux, perdu dans la
chaîne onomastique après GAG ++. deux exemples:
n° 190 GAG H.AKAM ++
AHL NASAB BALAKA-YUS= B ULYA-N )QU-T.I-
nO 164 GAG YAH.YN++
AHL NASAB YAH.YAa B YAH.YM
On trouvera sous AHL toutes les informations, avec les noms de personnes,
sur les liens familiaux du personnage, son appartenance tribale, son statut de f!immî
ou mawlà. Chez Ibn al-Faraqî on trouve parfois des descendants des mawâlî, ce qui
est enregistré même si le texte ne le dit pas très clairement; des raisons
chronologiques expliqueront qu'Ibrâhîm b. Yazîd, mort en 268 H. (nO 4) ait AHL
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MAWLA UMAR B*ABD )*AZI-Z/GADDUHU.
AQB est limité aux informations générales sur la descendance d'un
personnage (avec ou sans mention d'un générique), ex. :
AQB LAHU AQB
AQB LAHU AQB+BI#'ISBI-LIYA
AQB LAHU AQB/BI#TUDMI-R/BANU- NU*MA-N IBN T.AYYIB
ou bien l'appartenance à un peuple ou nation (mais un tribu serait sous AHL) :
AQB MIN)BARBAR
Quelques considérations finales sur la rubrique MAT: Ibn al-Faragî a
l'habitude de préciser la date de mort de ses personnages, mais cette donnée manque
dans un nombre considérable de biographies. Dans ce cas-là on a essayé d'extraire du
texte toutes les informations possibles pour définir chronologiquement le
personnage:
1) mention, dans le texte, de l'émir ou du calife sous le règne duquel vécut le
personnage:
MAT + 238/FI- AYYA-M )'AMI-R MUH.AMMAD
MAT - 366jMA-TA<AYYA-M)MUSTANS.IR
2) mention dans le texte de références expresses à d'autres personnages dont on
connaît la date du décès:
MAT + 302/BA*DA< AH.MAD IBN *UBA-DA BI#YASI-R (nO 145)
MAT - 289/KA-NAT KUTUBUHU * INDA< YAH.YN IBN UMAR (nO
22)
MAT +286jTA'RI-H=WAFA-T ABI-HI(n023)
3) s'il n'y a pas d'autres possibilités, on choisit la date du décès d'un des maîtres chez
les quels le personnage a étudié:
MAT + 289/SAMI*A< MIN *UBAYD )LLA-H IBN YAH.YN (n° 32)
où à l'inverse:
MAT - 212/RAWN *ANHU *I-SN IBN DI-NA-R
Cette procédure manque, bien sûr, d'exactitude, puisque le personnage peut
être mort avant son maître; mais de cette façon nous pouvons proposer une date
vraisemblable. Dans les cas où il a été impossible d'appliquer ces moyens, MAT est
toujours - 403 (décès d'Ibn al-FaraQî).
Dans les cas - très rares - où l'an de la mort du personnage est définie de
façon explicite, cette information est recueillie:
n° 280 MAT 319/*A-M )'AS=RA-FjLI#KUT=RA# MAWTIHIM
n° 1102 MAT 322/*A-M)SAYL )KABI-R
Nous nous sommes trouvés, pendant tout le procès d'informatisation, face
au problème que nous posaient, d'un côté, la richesse d'information d'Ibn al-Faradî ;
d'autre part, les limites du bordereau et le besoin de ne pas altérer le texte et de
recueillir de la façon la plus fidèle possible le vocabulaire employé par l'auteur.
L'étude des listes de noms et surtout des tris sur une ou plusieurs rubriques ou
informations nous apportera des résultats que nous espérons publier par la suite.
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Nom de l'arrière grand-père
Nom de l'arrière-arrière grand-père
~uhra (employée avec al-maCrûfbihi, yuCraf bihi)
Particularités physiques
Elément du nom en annexion avec D'in, dawla
Surnoms
Kunya
Reiigion, mag.hab, école juridique
Nisba
Activité principale du personnage (sugl, wa;Îja, man~ib)




Bâtiment où le personnage a résidé, enseigné, étudié...
Endroit où il est allé en expédition militaire
Lieu de naissance
Endroit où il a fait des voyages
Lieu de mort
Noms des membres de la famille du personnage; patrons; origine tribale
Information sur l'ascendance ou la descendance
Date de référence, autre que les dates de naissance et de mort
Age au moment de la mort
Circonstances de la mort
Date de naissance
Date de mort
